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Morges
Les loisirs offerts
dans la région cartonnent
comme au premier jour,
avec 566 participants
en cette année
anniversaire.

Durant quinze jours, la cour du
collège de Chanel à Morges a été
la plaque tournante d’une vaste
machinerie tellement bien rodée
qu’on en oublierait presque le
travail nécessaire à sa bonne
marche. Des parents, des en-
fants, badge autour du cou, des
minibus, des bénévoles et, aumi-
lieu de ce joyeux brouhaha, Bri-
gitte Schilt, coordinatrice émérite
depuis vingt ans. «Le Passe-
port-Vacances est un véritable
tissu social, assure-t-elle. Durant
deux semaines, on vit tellement
de moments de partage excep-
tionnels qu’on a l’impression
d’évoluer en apesanteur.»

Avec 566 passeports vendus
cette année, ouvrant les portes de
plus de 300 activités, l’association
boucle sa quarantième édition

avec le sourire. Une réussite due
en grande partie aux nombreux
bénévoles qui encadrent chaque
animation. «Sans eux, il n’y aurait
simplement pas de Passeport-Va-
cances, affirme Brigitte Schilt. On
a la chance de pouvoir compter
sur des personnes fidèles,
contentes de donner de leur
temps et aussi un peu fières de
faire partie de l’aventure.»

Des liens entre tous
Trouver ces perles rares est un
gros investissement. Mais, sou-
vent, ceux qui goûtent au Passe-
port-Vacances ne le quittent plus.
«Le comité en place réussit à as-
surerunebelle ambiance,presque
familiale autour de l’événement,
assure Marcel Beaud, bénévole
depuis plus de vingt ans. On crée
des liens avec les autres accompa-
gnants, avec les enfants. Et on
peut apporter notre pierre à l’édi-
fice en relevant des petites choses
qui pourraient être améliorées
d’une année à l’autre.»

À l’heure où certainesmanifes-
tations peinent à trouver les «pe-
tites mains» qui font tourner la

machine, le Passeport-Vacances
semble être épargné. Bien loin des
huit bénévoles présents lors de la
toute première édition, cette an-
née ils ont été 166 à accompagner

et conduire les enfants aux quatre
coins du district durant deux se-
maines qui resteront gravées dans
les mémoires… et pas que celles
des enfants! Sarah Rempe

Le Passeport-Vacances, «tissu social» depuis 40 ans
PUBLICITÉ

En construisant
le Naviexpress,
bateau futuriste
high-tech, la
compagnie veut
concurrencer
la route entre
la Haute-Savoie
et Lausanne.

Claude Béda Texte
Chantal Dervey Photos

Convaincre davantage de pendu-
laires frontaliers de prendre le ba-
teau entre Évian et Lausanne n’est
pas de tout repos. Début 2023,
quand le premier Naviexpress en-
trera en service sur le Léman, sa fa-
brication aura nécessité 100’000
heures de travail. «C’est le chantier
naval suisse du siècle. Je n’en ferai
sans doute jamais plus de pareil»,
commente Lukas Schreuder, chef
de projet chez Shiptec, le construc-
teur lucernois. Depuis la construc-
tion du «Lausanne» en 1991, la
Compagnie générale de navigation

(CGN) ne s’était plus lancée dans
une opération d’une telle ampleur.

C’est que la fabrication d’un
ferry futuriste de 60 m de long,
12 m de large, de 350 tonnes et
d’une capacité de 700 places, dont
600 assises à l’intérieur (deux fois
plus que les bateaux actuels), ne se
fait pas enun tourdemain. Il a fallu
étendre lahalledubassinde radoub
d’Ouchy, agrandir ses accès, chan-
ger les ponts roulants et doubler la
puissanceélectriquedu site, enpar-
tie grâce à 1600m²depanneaux so-
laires. «Nous devons garder une
température ambiante pour les
colles et les soudures, la superstruc-
turedubateau comportant 30’000
éléments à souder, explique Irwin
Gainer, directeur technique de la
CGN. Ce grand projet transforme à
la fois les infrastructures de la CGN
et ses collaborateurs au contact des
marins du Nord.»

Une trentaine de techniciens
œuvrent sur le chantier, dont une
moitié de l’entreprise polonaise
Aluship, spécialisée dans la
constructionnavale en aluminium.
C’est dans ses ateliers, à Gdansk,
que les douze sections de coque du
bateau ont été découpées, avant
d’être assemblées récemment àOu-

chy. L’aluminium a été préféré à
l’acier car il réduit le poids du na-
vire d’une centaine de tonnes.
Aprèsdes essais deperformancede
la carène effectués à Hambourg, la
coque, où serontposésdes ailerons
dynamiques et desquilles latérales,
est conçuepour réduire la consom-
mation de carburant, accroître la
stabilité du ferry face au roulis et
dans les hautes vagues. La concep-
tiondupontprincipal est bienavan-
cée. Les ouvriers s’affairentmainte-
nant dans les cales, aménageant la

salle des commandes électriques et
celle destinée à accueillir les ma-
chines. Avec son moteur hybride
diesel-électrique, le ferry générera
40%deCO

2
enmoins qu’unbateau

classique. Il atteindra les 36 km/h,
mais réduira sa vitesse à 20 km/h –
et donc ses nuisances sonores – en
passant en mode électrique à l’ap-
proche des débarcadères.

Adaptable à l’hydrogène
Des panneaux solaires couvriront
5% de la consommation en élec-

tricité. Et le Naviexpress restera
adaptable à une transition éner-
gétique vers l’hydrogène, dans le
but de parvenir un jour à zéro
émission de CO

2
. «C’est une véri-

table formule 1, un bateau de
transports publics avant-gardiste
en Europe, glisse Andreas Berg-
mann, directeur général. Nous
voulons être un acteurmajeur du
transport modal en désengor-
geant les routes. Or l’offre crée la
demande.»

Actuellement, les mauvaises
conditions du lac privent la CGN
d’une dizaine de jours de naviga-
tion par an. Et, surtout, seul un
quart des 10’000 pendulaires
haut-savoyards prennent quoti-
diennement le bateau entre Évian
ou Thonon et Lausanne. «Nous
voulons doubler nos parts dumar-
ché, explique Andreas Bergmann.
Aujourd’hui, lorsqu’un pendulaire
rate sa navette, il doit attendre plus
d’une heure et demie pour prendre
la suivante. Pour attirer de nou-
veaux clients, nous devons propo-
sermoins de contraintes et plus de
confort que la voiture.»

Le Naviexpress, comprendra
quatre terrasses, un espace restau-
ration, des zones silence et un as-

censeur. La place dévolue aux gi-
lets de sauvetage sera réduite, afin
de créer un espace pour les vélos.
«Les représentants des pendulaires
ont été conviés à participer au
choix des fauteuils, ajoute Floren-
tine Baron Pailhès, directrice des
ventes et du marketing. Mais les
prix du billet et de l’abonnement
ne devraient pas augmenter.»

Deux unités
Grâce à quatre passerelles d’em-
barquement automatique, les
700 passagers pourront quitter le
navire en trois minutes. Pour le
coup, le nouveau vaisseau sera en
mesure de passer d’une cadence
de 80 minutes aujourd’hui à 45
minutes entre Lausanne et Évian.
Construit dans la foulée, son ju-
meau entrera en service à la fin de
2023 entre Thonon et Lausanne.
Coût d’un bâtiment: 30 millions,
financés par un emprunt de la
CGN, avec garantie d’emprunt fé-
dérale. Les charges d’exploitation
seront assumées par les collectivi-
tés françaises (50%), le Canton de
Vaud (26,5%) et la Confédération
(23,5%). En cas de forte nouvelle
demande, trois autres Naviexpress
pourraient suivre.

LaCGN a déployé son chantier du siècle

Ouchy

À Ouchy, la halle du bassin de radoub a dû être agrandie pour la construction du Naviexpress.
La coque est conçue pour réduire au mieux
la consommation de carburant et accroître la stabilité.

Les soudures importent beaucoup dans ce chantier, la
seule superstructure étant composée de 30’000 éléments.

Le Naviexpress permettra une cadence de 45 minutes entre
Évian et Lausanne au lieu de 80 aujourd’hui. CGN (IMAGE DE SYNTHÈSE)
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AVEC LE GÉNÉREUX SOUTIEN DE
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